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• INTRODUCTION

En 1999, la France a déjà subi 4 marées noires depuis
le naufrage du Torrey Canyon en 1967. Après la marée
noire de l’Amoco Cadiz en 1978, les côtes françaises
avaient été relativement épargnées. Deux centres de soins
étaient « spécialisés » dans le soin aux oiseaux mazoutés,
le centre LPO (Ligue de Protection des Oiseaux) de l’île
Grande à Ploemeur Bodou (Côtes d’Armor) (mis en place
après le naufrage de l’Amoco Cadiz), et le centre du
CHENE (Centre d’Hébergement la Nature et
l’Environnement) à Allouville Belfosse (Seine Maritime). 

Lorsque l’Erika fait naufrage le 12 décembre 1999, per-
sonne ne pouvait imaginer l’ampleur de la catastrophe. A
titre de comparaison, lors du naufrage de l’Amoco Cadiz au
large des côtes finistériennes, qui entraîne alors la plus
grande marée noire enregistrée dans le monde, 4907 oiseaux
avaient été collectés dans les centres de soins pour un déver-
sement en mer de 227000 tonnes d’hydrocarbure. Lors du
naufrage de l’Exxon Valdez en 1991, 1604 oiseaux avaient été
collectés dans les centres (COLLECTIF, sous presse). 

Dans cette note, nous présenterons un rapide historique
du naufrage de l’Erika afin de mieux comprendre les dif-
ficultés rencontrées. L’impact des hydrocarbures sur les
populations d’oiseaux marins a été évalué à partir des
études menées et coordonnées par l’IFREMER à la
demande du Ministère de l’Aménagement du Territoire et
de l’Environnement. Celui sur les individus est décrit par
LEBEAU (1998) et FERLAUX (2001). 

La première étude (BRUCY et DUGUE, 2001)
concerne le bilan des centres de soins et comptabilise les
oiseaux collectés dans ces centres. Des études axées sur les
populations ont également été réalisées. CADIOU, CHE-
NESSEAU et JOSSELIN (2003) ont comptabilisé les
oiseaux échoués et proposent une estimation globale de la
mortalité. Les suivis des oiseaux de mer (METAIS,
HEMERY et BRETAGNOLE, voir site), des oiseaux d’eau
(DECEUNINCK, BOILEAU et CORRE, 2003) ont pour
but d’estimer l’impact à plus long terme. Enfin, une étude
a tenté d’estimer l’origine et l’âge des oiseaux touchés,
grâce à des mesures biométriques (CADIOU et al., 2003).
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• HISTORIQUE

Le 11 décembre 1999, un pétrolier armé par la compa-
gnie Total et transportant 30000 tonnes de fuel lourd,
l’Erika, est pris dans une tempête (vent d’Ouest force 8 à
9, creux de 6 m) au large des côtes du Finistère sud. Un des
4 réservoirs fuit, ce qui rend le navire instable. Au cours de
la nuit, la tempête s’amplifie et vers 8 heures du matin, le
pétrolier se casse en deux, laissant s’écouler 10 000 tonnes
de fuel dans l’océan. L’équipage a été hélitreuillé suite au
message de détresse envoyé par le capitaine du navire, dès
6 heures du matin. Les deux parties du bateau se séparent
et vont couler à une dizaine de kilomètre l’une de l’autre.

Le 23 décembre 1999, les premières nappes de fuel
atteignent les côtes sud de la Bretagne ; les côtes de Belle
Ile en mer sont souillées le jour de Noël. Le 26 décembre,
200 kilomètres de côtes sont atteints par les nappes. Dans
le même temps, deux tempêtes exceptionnelles touchent le
territoire français. Au final, plus de 400 kilomètres de
côtes sont atteintes, entre la pointe du Finistère et l’estuaire
de la Gironde (figure 1).

Le premier échouage d’oiseau est observé le 14
décembre sur une plage du Finistère. A partir du 18
décembre, les oiseaux commencent à s’échouer en nombre:
le 24 décembre, plus de 2000 ont déjà été accueillis dans les
centres de soins.

• LES OISEAUX COLLECTÉS DANS LES CENTRES DE SOINS

Lors du naufrage de l’Erika, en plus des 2 centres
«spécialisés» dans le soin aux oiseaux mazoutés, 3 autres
centres de soins pouvaient potentiellement recevoir des
oiseaux : le centre de l’Ecole Nationale Vétérinaire de
Nantes (Loire-Atlantique), le centre de Lorient (Morbihan)
et le centre du Dolus d’Oléron (Charente Maritime). Face
à l’afflux massif d’oiseaux, 8 centres de soins temporaires
ont été créés, portant à 13 le nombre de structures dispen-
sant des soins. Par ailleurs, les centres de soins belges et
hollandais avaient également été contactés. En plus de ces
structures, des centres de transit et des centres de transit
médicalisé ont également été mis en place, au plus près des
plages, soit 11 structures supplémentaires. Le manque de
coordination entre les centres, entre les plages et les
centres, la désorganisation au niveau des centres même
devant l’afflux massif d’oiseaux ont fait que très rapide-
ment, il a été très difficile de connaître le nombre exact
d’oiseaux dans les centres (pas de suivi individuel). 

Au final, l’étude de BRUCY et DUGUE (2001) estime
à 66300 le nombre d’oiseaux collectés dont 33400 sont arri-
vés vivants dans les centres de soins. L’étude de CADIOU,
CHENESSEAU et JOSSELIN (2003) porte ce chiffre à
74226 oiseaux collectés dont 32 193 vivants. Un total de 5
espèces, le Guillemot de Troïl (Uria aalge), la Macreuse
noire (Melanitta nigra), le Pingouin torda (Alca torda), le
Fou de Bassan (Sula bassanus) et l’Eider à duvet (Somateria
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Figure 1 : Chronologie du naufrage de l’Erika et de la marée noire. Les étoiles symbolisent la localisation des nappes aux dates
indiquées par la même couleur.
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mollissima), représente 94% des effectifs. Les guillemots
sont de loin l’espèce majoritaire avec 79% des effectifs d’oi-
seaux vivants et 87% des oiseaux morts (figures 2 et 3).
Mais ce sont au total, 65 espèces appartenant à 19 familles
d’oiseaux d’eau et marins qui ont été identifiées, soit prati-
quement tous les oiseaux d’eau et oiseaux marins présents
dans le golfe de Gascogne en hiver (tableau1). 

Parmi ces 32193 oiseaux, seuls 2119 ont été relâchés
en France, chiffre auquel s’ajoutent les oiseaux relâchés
par les centres étrangers (755) : au bilan, le taux de relâcher
est de 8,9% des oiseaux échoués vivants et de 4,0% des
oiseaux échoués morts ou vivants. Ce taux de réhabilita-
tion est variable en fonction des espèces : de 0 à 5 % pour
des espèces comme les plongeons (Gavia spp.) ou les pin-
gouins torda, de 5 à 10% pour des espèces comme les
guillemots, jusqu’à 20 à 30% pour des espèces comme
l’Eider à duvet ou le Fou de Bassan.

• BILAN GLOBAL : ESTIMATION DE LA MORTALITÉ

Dans leur étude, CADIOU, CHENESSEAU et JOSSE-
LIN (2003) comptent 74226 oiseaux échoués mais l’esti-
mation de leur nombre réel approche 95469, compte tenu
des nombreuses incertitudes détaillées dans leur rapport, et
notamment du nombre de cadavres directement partis à
l’incinération à partir des plages sans comptage préalable.
En intégrant ces oiseaux non comptés, l’estimation globale
du nombre d’oiseaux échoués sur les plages est de 76000 à
101000 oiseaux. Ces chiffres ne sont pas le seul reflet de la
mortalité réelle qu’on ne peut évaluer qu’en fonction des
populations présentes estimées, des conditions météorolo-
giques et des courants marins (potentiellement la majorité
des oiseaux ont-ils été ramenés sur les côtes ?), de la proxi-
mité des nappes (le mazoutage a t’il eu lieu à proximité des
côtes ?). Au final, l’estimation globale de la mortalité «
plausible et prudente » selon les termes du rapport, est de
110000 à 150000 oiseaux. Elle se veut prudente car en plus
de la marée noire provoquée par le naufrage de l’Erika, de
nombreux oiseaux ont pu mourir suite aux conditions

météorologiques désastreuses du début de l’hiver 1999-
2000 et aux déballastages nombreux de cet hiver (dus à la
fois aux conditions météorologiques et au fait que certains
navires « ont profité » de la marée noire pour déballaster en
toute impunité). 

Sur ce nombre estimé, les 2119 oiseaux relâchés n’ont,
bien entendu, que peu d’impact. 

Les suivis réalisés sur le littoral français de 2000 à
2002 n’ont pas mis en évidence d’impact immédiat sur
les populations reproductrices locales de Fou de Bassan,
de Cormoran huppé (Phalacrocorax aristotelis), de
Mouette tridactyle (Rissa tridactyla), de Guillemot de
Troïl, de Pingouin torda et de Macareux moine
(Fratercula arctica) (BENTZ, PIQUERET et SIORAT,
2001, CADIOU 2002, CADIOU, CHENESSEAU et JOS-
SELIN, 2003. En revanche, CADIOU, CHENESSEAU et
JOSSELIN (2003) estiment que la marée noire de l’Erika
est directement responsable de la disparition de la petite
population reproductrice d’Eider à duvet du Golfe de
Gascogne. Sur les colonies étrangères qui accueillent la
plupart des oiseaux hivernant dans le golfe de Gascogne,

Tableau 1: Répartition des familles d’oiseaux échoués morts ou
vivants lors du naufrage de l’Erika,(d’après CADIOU et al., 2003 a).

Espèces % par espèce

Alcidés 86,9

Canards & oies 6,2

Fou 2,6

Labbes, goélands, mouettes & sternes 2,0

Plongeons 0,7

Cormorans 0,6

Grèbes 0,5

Fulmar, océanites & puffin 0,2

Limicoles 0,2

Autres espèces < 0,1

Figure 2 : Effectifs des principales espèces touchées (nombre
total d’oiseaux comptés) par la marée noire due au naufrage de
l’Erika (d’après BRUCY et DUGUE, 2001 ; CADIOU, CHENES-
SEAU et JOSSELIN, 2003).

Figure 3 : Cliché montrant des guillemots de Troïl, principales
victimes du naufrage de l’Erika.



le manque de financement n’a pas permis d’évaluer l’im-
pact. A plus long terme également, le manque de finan-
cement ne permet que difficilement d’évaluer l’impact,
notamment sur les colonies situées hors de France.

Pour certaines espèces rares comme le Plongeon
imbrin (Gavia immer), l’impact peut ne pas être négli-
geable (CADIOU, CHENESSEAU et JOSSELIN, 2003),
mais le manque de moyens et le défaut de coordination
dans la collecte des oiseaux (pas de consignes «offi-
cielles» de stockage, ni de moyens de stockage) ne per-
mettent pas d’affiner cette estimation.

En ce qui concerne des oiseaux d’eau (limicoles et ana-
tidés), on peut considérer l’impact comme indirect, peu
d’entre eux ayant été directement mazoutés. En revanche,
les zones intertidales sont pour eux des zones d’alimenta-
tion et de repos, et le fait qu’une partie non négligeable
d’entre elles ait été mazoutée, puis nettoyée, a pu entraîner
une perte d’intérêt de ces sites pour ces oiseaux (DECEU-
NINK, BOILEAU et CORRE, 2003). Globalement, les
comptages réalisés au niveau international sur l’ensemble
des sites d’hivernage à la mi-janvier (dénombrements
coordonnés par Wetland International) ne montrent pas
d’impact à moyen terme (dernière année prise en compte :
2002) : il n’y a pas plus de diminution des effectifs sur les
sites touchés que sur les sites non touchés. En revanche,
dans la baie de Bourgneuf (Loire-Atlantique), un déficit de
1500 oiseaux est estimé imputable à la marée noire de
l’Erika, au cours de l’hiver 1999-2000 (DECEUNINCK et
al., 2003). Toutefois 3 ans plus tard, les comptages sem-
blent indiquer un retour à « la normale ».

• CONCLUSION

Au final, avec une estimation de 110000 à 150000
oiseaux tués, la marée noire de l’Erika fait partie avec
l’Exxon Valdez et le Prestige, des marées noires les plus
« tueuses » d’oiseaux. L’impact d’un tel phénomène est dif-
ficile à estimer, en raison :

- de la nécessaire extrapolation des données de mortalité,

- du manque de suivi à long terme des populations
avant et après la catastrophe, en raison de manque de
moyens pour poursuivre de telles études ;

- de la difficulté à distinguer entre l’impact de la marée
noire et celui des autres phénomènes qui se produisent,
soit en même temps (tempêtes, dégazages illégaux,
modification du stock de nourriture), soit à un autre
moment (modification des conditions d’alimentation sur
le site, modification des conditions de reproduction);

- de la difficulté d’estimer les conséquences indirectes
comme les succès de reproduction, d’éclosion, d’envol
des jeunes, d’abandon d’une zone d’hivernage. Seuls
les suivis à long terme, par comparaison avec des sui-
vis des années antérieures au naufrage et ce, sur les
zones d’hivernage et de reproduction de l’espèce
(c’est-à-dire également situées à l’étranger), permet-
traient de se faire une idée de ces impacts potentiels.

Quoi qu’il en soit, de telles marées noires touchent des
espèces comme les alcidés, pour la plupart déjà fragiles
(ROCAMORA et YEATMAN-BERTHELOT, 1999) et leur
succession, comme celles de l’Erika et du Prestige 3ans plus
tard, doit avoir nécessairement un impact sur ces populations.
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